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OU L'ON APPftE31D ENP!N CE QU'frrAIT CLAUD>E Ar-DitTÔT

1 L'inconnu occupait cette. position depuis quelques minutes
à peino,.lorsqulun nouveau personnage parut, maiselui.oi était
ua officiersuivi do quelques soldats.

- Bon je vois.cela d'ici ; il retourne coeur. Hecureux honm-
mes ! vous Mies dans le troisième ciel ; restez-y le plus longtemps
possible. Si j'en juge par le temnps qu'il f9it en ce moment sur la
terre, c'est encore le seul endroit hbitable. Donnez moi done un
renseignement, voulez-vous ?

-Je ne demande pas Eneu;, si cela m'est possible; qu'et-

.la fratppant en mêmne temps du pommeau de son pistolet., il lui brisa le crâlne.

La sentinelle placée près des armes échangea le mot d'ordre
avec l'officier, puid celui-ci s'approcha du comtk de Léran qu'il
salua.

-Bonsoir, monsieur le comte ?
'e- A141 c'est vous, capitaine Vatan, dit le jeune lionim.., bon-

s'ïraptaine 1 comment vous portez-vous i '-i
r ça ne.ya pas mal, je vous remercie.

i'-Vous faites une ronde, capitaine ? %79l-
'-Comme vous voyez, brou ! brou ! Vul.à nui chinne Je

nuit, hein I
- Vous trouvez,_capitainec? moi je la trouve chariantc.

ce que vous désirez d'abord ?
- Je désire savoir où se trouve mon commandant, le comte

dit Lue de Mauvers. Figurer-vous que voilà plu.4 de deux heu.
res que je le cherche, sans pouvoir mettre la main dessus. Après
cela, il fait si noir 1 C'est égal, c'est très.désagréablc 1

- Pourquoi donc cela ?
- Eh 1 mon Dieu, je peux vous le dire, à vous, car nous

sommes seuls, personne ne peut nous entendre ; et en parlant
ainsi, il dirigea un regard narquois du côté oùse tenait l'inconnu.

- J* vouls écoute) capitaine.
- Eh bien ! jc vous disais donc que ces messieurs du cou-
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